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proniiîiei'e e inili eu latin ; ai contraire, il -t laaal ai la1
lm d n ilabe qui lit! ternine pa lai inot.

q, , t, d'aprè' l 'e l gle générale, anaint tojonrs leurin
peine, tiine gree et v ú a b et jaiai nle talou I im<ent

commure en trançai. e eent de la lecture
La latigue algouinqite ni'a pas les Fons def', . r, i. Voilà, avec

l 'i lranîaçatns, tout ce qu'il li maque. Ille a toutes ns ch uitantes, S ,
nIniliielint, Cet reiiable fraiçais, (eel e ol s voiias soi t

'oiitre-Mancel, soit l'outre-lthin, d'aiu delà des Alpes com ne -td ,ets 0 emnnasun.Sime dut liîiga e.
d'air d'eà l'yrns n Lcs. le wa la mtme valeur qu'en angulai

oniuiîe d:aI1s cette lainaiu. il eél iaiant Voyelle, et litue<t c'<<iion iie. l 'écriture oi l'ilnIpressioît est la représentationî du lait-
On tbe fait ateiun ite di et de Ix, lettres cpletint ci gage. i re est doune parler ui langage écrit. 3Iais pour
ipls t quea espagnol 0 a etl, Ce nousuIl l em ble, -arler une langue, il hitt la savoir; (e umême, yOur bien lire

nt naont de leîanchr daeic Vl' i t Pour ]a linee, il litut la connjaiître.
raison, nous avonas siuppnme Ili tzeeeue

Les 12 lettrce de alplabet 1<îl(ii. >lt : a fh ik n o r g f t, Cette dernière p)ropo s ition est si vraie re es personnes
u 1oquo anals b-i Nl' qun Alî'nliui,]. e il loiliuîiia, le ëM a iplus intelbgentes et les Plus exercées à l lecture hési-

le lici né. L'i, ai la lii si d'on mot in n it'une ylabe est ttu- lent lorsiquelies ont i lire tte langic qu'elles ne connais-
paus nasal ; poîi- ecr île iire, ou le d<lible. , sen pas: clhactu de nons a lit, e liire la rearque. En

Avec les r eules e t pliationsii Renan iaie en éat irde et fl't que dans le cours d'une lecture il nous irrive de ren-
dteprnoceriquieton rua ea contrer des noms élragers ott des mtots d'une lague que

Ier m u évzm ulu ai t anu s P d: nouuc ui igr n orîOns, à linustant nous soimes nrrélés, parce que
dtie lliaîuionu nd en faveur du: enfant., qui conliiu'enl à étilucr erle nous nue voyous plus aussi rapidement commient oni peuit
latin. DiaM le mtaenlie but, 11n1u iiiiqueons la sép:nIaîtuuî ad-, y - décoMlioser le iot pour grouper ei syllabes les lettres dont
labes, aid quon le loit p ratqué coiu ii cada ieen ab - il se compos.
dair(. Or les enflints <qui apprennent à lire sont dans le cas d'unO

Pouîer preie<rr exe'rc ice île lectiure à oflr~ rài I. ltè'aau, nýý 1a-io lesnt u iu remir xercie de cturîe ai s o :frr î aa n.ou~: a personne qui lit un livre dans ite laigue étrangère. Comme
povos ch»i rien de ienp 1 tuns aponha de %lue, que Iadi- eni sn nm en Ïeatedsnosd

leur a gue mternelle, un très-grand nom bre de ceux qu'ils

pl -tre inme Pi-t-il iilint oni', n l ! pour la lu air, da reneontrentl ans la lecture sont pour eux comme des mots

o uiomai sai'i ilge'. Qjoiquil viti, à oici Sotush dix turiiie doute langue inconnue.
liai luii snt éaaleient inicoiiaes Qu'il veille ihiir ali t- l 'tà ce gi on seble méeonnaiutre e général, et il el

t î a lai lit iiiil ; les syllabesn iirques l bot con muni résilte des conséqiuces trés-importantes
ee-aie ni loaaea ni tusve s iphttongues zou un irle Et daord, e est la raison wourrpoi il est d'atantplus

par ce liait: difficile d'enseigner à lire que les enfants sont pls jeunes.
LA iesure qu'ils avancent en âge, leur connaissance de lt

langue maternelle alugnmenlte ; nais, en général, pendant
maQ a les premières années, le vocabulaire des enfants est exces-

sivemlenît restreint. A égalité de iêthode, plus ils sont jeu-
Sün a SS-k.~iiig Tü -kS lic b ainrta nes, plus oun a de d Uiflicul à leur apprendre à lire. Si, dans

les fitilles aisées, on réussit promptement avec de très-
-pi-n, kü-kcna k1i-t- ke tesi t-rn' au- , jeunes enfints, c'est qu'à égalité d'uge, ceu des classes

ka-tek kijinuk S n kö aites sont licu plus avancés que ceux des classes labo-
1 a ic-î ai-'sa-Sèî-ii-t~-~-e, on e- rieuses. Il ne hut pas cin conclure que cette diflrence

liaiui .i-aà-ain k ki ti-be-- S n -kák-e a 4i-lae tienne à une silîériorité le nature qui serait le l rivilége de
gè-Slin, k-kc-na -i-p il-t- ila richesse ; elle p rovient seuleiment de ce quei dais les

g5n kiiîn a- liN t-u-tot nie k-ronin-ke tsea' classes aisées, les eifaints sont sans cesse entotirés de per-
1  ii inâ-k .kS T--kSa-nont ne soinnes li les initient a la connaissance du ingage, et

développent teur intelligenc en ur parlant et les hisant
künin ti tOnn hi-kii au pa rler, taidis ule, dans les classes laborieuses, les enfants,

k- teki spSanstî-tiii7nn tùwir- abainulonnés à eux-mênes pendant la plus rande partie dt
nuain ngn oni-n -ji a otir, restent sains elture et sans moyen d'apprendre leur

heu Iiiui-k 8a-ni-S aâ.-i-n tre ib laingie.
te q ' ln m vient qul'au iême Sge, les enfants des classes ai-

nèi-kik ué-kii n it n tim-kSa-niourleu sées ont plus <lidées ; ils savent surtout mieux les expri-

k -th non t k iuank n k er, uparce que leur vocaliulaire est beauconp plus éteni.
s ta-n a an-gite-a ie A force e parler et dl'entendlre parler, leur langage est plus

ki-inn-dîjin. ; k Si p tii on-kS;t nS riche en mots et eni expressions île toutes sortes ; ils eni-
--- afi i ne kit-n en , a ploient îles tournures iiiliniien t plus variées. Les autres,

-e pîaie~ -ait contraire, sont arrêtés à charque instant par les tnts en
sn innnu a-tte -a- k01 é-rit s.i-Sit nitak apparence les plus usuels aux yeux île ceux qui écrivent

pour li jeunesse ; les tournures les plus simples les einbar-
rasseit parce qu'ils ne sont pas habitués à les enteire, et

N. encore moins i les mployer. Les expressions figur'es, qui

e Cuer.) reviennent à chauque insant dans le langage écrit, sont en
eltt peu comprhensibles pour de jeunmes êtres qui r.e sont

guère accoutumés encore qut' exprimer les sensations Ot
[îes besoins physiques.

Aussi remarile.toîn que presque tous les essais que les
tateurs île hlétlodes ont tihits, en dehors des écoles, sur leurs
propres enfants oi sur les oui e nts d'ainist ont toujoIrs été
pi concliruts rarment ils ont été sanctionnés par ha pn
tiquo. C'est que les enfants sur lesquels on expérimente,


